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SEavloz D'AMIE.

Barba était redescepduc dans la
salle basse. Elle regarda attentive-
ment. On ne voyait aucune trace de
la scène qui venait d'avoir lieu quel-
quos instants plus tôt.

Jean était debout dans un angle,
laissant la gouvernante passer son
inspection.

-Bien 1-dit-elle.
Jean sourit avec une expression de

contentement.
Il y avait un grand feu dans la

cheminéa. feu que justifiait parfaite-1

ment le froid rigoureux qu'il faisrit
au dehors. Cette année, de 1514, fat
pénible : l'hiver a'annonçait fort rude
à passer, et ce soir-là, du 20 décem-
bre, la lune, qui venait de se lever
brillante, faisait dire aux bonnes
femmes: " Cette nuit, il va geler à
pierre fendre 1"

Barba s'approcha de la cheminée
et désignant de la main un escabeau
placé dans l'Atre :

-Viens te chauffer I - dit-elle à
Jean.

Le volet obéit avec empressement.
Quand ils furent inetallés tous deux
devant le foyer :

-Jean, -reprit Barba,-tu con.
mais ton maître aussi bien que moi,
tu sais qu'il se tourmente et s'inquiè-
te facilement...

- Oh i oui,- dit Jean on levant à
la fois les épaules, les yeux, les bras
et les mains.

-Tu sais encore qu'il tst bon ser-
viteur du roi, et qu'il déteste les
ennemis de Sa Majesté ?

-Si je le sais i1-je crois bien, et
la prouve c'est que je chantais l'au-
trefois la chanson que tout le monde
chante, vous savez:

Je désire que l'on m'enveye,
Afin de retrancher la voye'
A tant de Bourbons barbus,
Frère Pierre de Cornibus...

-Tais-toi donc I - interrompit
Barba.

-Oui,-reprit Jean en coessant de
chanter. -Eh bien I comme je okan-
tais, M. le baron s'est mis dans une

.colêre I11 Il dirait que sion m'enten-
<ait, je le:fera6is. pondre I...

Tu naimes pas le mettre en oolê-

-Oh 1non 1
-Alors. tu comprends, quand- il

saura que- ce soir, .en :son, absence,
nous ;vons reçu. et soiné un gentil.
homme. de M.. de Bourbon...

-Ah:l miséricorde 1 il cii.dira I
- tlomig I

-Mais o'est la faute de :mademoi-

-Crois--tu qu'il criera plus après
mademoiselle qu'après toi? -'

-Oh Inon I-Etpuis,.il parlera, à
mademoiselle sa fille ... tandis qu'à
moi... -

neige, c'est pares:que le froid e-est décide a apparattre.
Depuis que les Canadiens dela partie Est de Montréal

avaient résolu de fêter le carnaval, le grand vicaire ne
dormit plus, quelle honte en effet pour le pays de u'asso
cier L des réjouissances profanes et de gaspiller de l'ar-
gent pour cette invention du diable qui s'appelle le
carnaval. On re pouvait tolérer un tel état de choses
Mais comment l'empêcher 1il 'y avait qu'un seul
moyen: impflorer le ciel afin qu'il n'y out ni la glaee
ni la neige nécessaires pour les préparatifs.

Le bon Dieu sembla tout d'abord donner raison aux
castors: en eut dit qu'on avait décidé là haut qu'il y
aurait un arrosage général durant janvier et qu'aux
premiers jours du carême alors qne tout danger aurait
disparu, les froids reprendraient. Les castors étaient dans
la jubilation, le grand vicaire triomphait, il parlait mime
de sortir en costume d'été pour narguer le comité impie
du carnaval.
. Mais hélasi ce bonheur fut de courte durée ; le bon-

homme hiver s'est montré pour tout de bon, enlevant
à la fois les illusions et l'allégresse des saints hommes de
l'Eitendard.

09.
On a beaucoup parlé et crid la semaine deruière à

propos du trne qui a servi à la réception de Sir John
A. Maedonia.

Après avoir reposé les reins augustes d'un monarque
béatifié, on aurait cru Fa mission terminées; - il n'en était
rien, et la vieux chef des Orangistes a su l'honneur de
prendre la succession du Saint Roi de Franci. - Il
faut être un Amérique peur voir ces choses-là, et v.oilà à
quoi le premier ministre de la puissance ne n'attendait
certes pas. Si d'autres personnages influents viennent
encore honorer de leur...... repos ce trône priviligié,
il pourrait nous laisser de bien curieuses impressions.

Malheureusement les meubles ne parlent pas

Madame Clovis Hugues qui est la femme qui fait en
ce moment le plus de bruit en Francs, sans excepter
la femme canon, veut en rappeler devant la cour de.
cassation des 400 dollars de dommages et intérêts aux-
quels on l'a condamné.

400 dollars pour se débarrassor d'un homme, ce n'est
pourtant par cher.

Si vous avez le malheur à la chasse de tuer une vache
un cheval ou mème un âne, vous en avez tout de suite
pour une somme considérable, suivant la valeur de l'a-
nimal que la cour de cassation vienne à donner raison
aux prétentions de madameHogues, et il sera désormais
beaucoup plus économique.pour un chasseur, maladroit
de tirer sur son voisin.

C'est logique I
**

On annonce à peu près tous les quinze jours dans les
journaux de New: York que tel o tel steamer transat.
lantique vient de faire le plus rapide voyage ente les
deux continents qui ait étr encore relaté.

Oih cela s'arrêtera-il?1
Un esprit paradoxal me dirait à ce sujet:
"Pour, peu que se cliché sé reproduise avec la même

persévérance pendant quàlquende, et on' arrivâra à
faire le voyage en ciniq minutés.

.Et encor· I .
•C'est 'une simple afaire. de calcul. -

,>'après les dits jodrnaux, tous les quinse jours, un
bateau ou l'antre gagnendie leure. - Mottons 25 heures
par an, actuàllement le dermer passage le plus rapide .a.
été de & jouùs.e't -18 heures -. do'n 'aant sept années
on ne mettra plus de temps di tout. .-.- ptt .re -arri.
vera-t on avant d'tr- parti.

«M. Joseph Prudhomnimeàurait·êjouté:
" Eh 1- qui sait, l'électricité nousréserve bien des sur-

pris 1. .-

N'viens pas vous d'mander c'que vous voules, attendu
que j'men f...; vient s'ment vous dire que si vous im-
bibez d'la chose des pékins d'tout à l'heure, s'rez tout
aussi bien f... avec eux qu'avne moi, car dans tout la... i
le... c'qui s'ont dit, et pour le... la méme chose, s'en1
f.. autant qu'moi, s'ment y n'en conviendront jamais,
ces roues-là 1

La président. - Colonol, respectez vos adversaires,
ces paroles•. m

Ramollot. - C'tà moi, oesp'roles-U 'que vous m'f...
là, mêles-vous donc d'vos affaires, b... de tourte !

Le président. - Si l'orateur continue...
Ramollot. - Eh bien, tu l'verras bien I e'qui m'a f...

un oiseau. d'présent pareil, s'erongnieugnieu !
Le président. - Je vais vous ôter la parole I

. Ramollot. - J'm'en f..., j'la gard'rai 1
(Des brauos prolongés emp8chent la préident de mai-

Ira sa menace à exécution.),
. O'que j'disais done, s'orongnieugnieu ! duo les... les..,
chose, lem autres, y vous ont bib'ronnés d'leur p'litique,
pour tacher moyen d'vous congratuler du sentiment. Y
vous disent ça aujourd'aujord'hui, pour à la seule fin de
s'faire nommer, quand ils l's'ront, vous diront : mon
sac 1

Et voilà c'que e'est qu'vos n... de D... d'candidats 1...
Jusqu'à c'vieux chauve qui a ou la cochonn'rie...
Le eandidat chauve. - Permettez...
Ramollot. - C't'y à vous la parole, s'pèce d'animal?

non c'pas, eh t,ien f... moi la paix 1
Jusqu'à C'vieux chauve qui vous a appelés: mes frè-

ra ! l. 
V'savez bien, dans l'fond, y vous prends pour des

moules, tendez bien c'que j'vous parle I
Le petit aux yeux d'lentilles vous a...
Le ca2didats aux petits yexX. - Il e3t impossible...
Ramollot. - Mais si, mais si, n'savez pas c'que vous

dites : gui là vous a dit que vous étiez ses chers contem-
porains.

Eh bien ! n'vous moi.is pas, scrougnieugnisu I s'f...
de vousces gens-là, s'f... du gour'nement, s'f... de tout
x'epté d'leur place, tendez bien c'que vous mémore ?

N'suis l'frère de personne, moi, vu qu'e .j'n'ai ou
qu'une soeur, et n'me f'ries jamais soupçonner qu'ma
soeur est =on frère, sans m'transvaser d'un étonnement
vraisemblable de stupéfaction... refractaire.

Pour la chose de... outemporain, c'était bon dans
l'temps, s'ment quand on s'autorise d'idées du,... qui...
progrès, quoi I j'dis qu'on n'est l'contemporain d'person.
ne...

Parlant tout l'temps d'lassictte de l'impôtl j'vous
d'mande un peu pourquoi y veulent des assiotts ? -

C'qui nous f... avec leurs assiettes T...
V's'écoutes tout 9a comme des tourtes, s'orongieu-

gnieu I et après ga vous gueules comme des erottes qu'on
vous a f... d'dans; o'qui vous comprime d'avaler .tout
1'qui vous instructionne I1

Et c'comme ga qu'on fait les. révolutions, et vous
trouves qu'o'est du.propre I

Vous promettent qui f'ront la... la chose, qui f....des
giffes iu président, qui, diront... n'importe et y u'dan.
dinnent . de tous... de tout lequel il est... susceptible
du... e'qui disent.

Eh bien1 j'vous l'rentasso, y e'f... de vous,, n'a. ..ront
d'giffles à personne et n'diront rien du tout. . .

Moi'je n'vois promets -djep, scrongnieugnieu I et la
parole du c'lonel famollot n'est pas à-fréquenter de..'
d'on on ,ptbPau.l

Quând'à aon pini, pas p'sible d'en changer, n...
dë D'...1 puisquiaj'n'n ai pas I .

N'avoir de rien et en changer, ça n'est.jamals vu,
a'cré tonnerre I1.don, j'y s'rai b'solument incorporé.

Aulieur, c'est'quand à seule 'in .d'à force de ohanger1
'ôpinion, qu'on f... les gourinpermnts.sens dessus dessous

et l'moilleur moyen d'eonserver un gour'nement...c'est...
o'est de n'pas l'rnqer.

Qu' soit ui-ci, gui-là ou un autre, j'm'en f...,

-Temps, veux-tu ?

Un jeune avocat, chargé de défendre
un récidiviste endurci, lui conseille de
tout avouer.

-Le franchise est encore le meilleur
moyen d'obtenir j'indulgence.de vos
juges, lui dit-il d'une vo x insinuante.

Mais le cheval de retour persiste
dans ses dénégations.

- Voyez-vous, répond-il à son
avocat, vous n'entendez rien à ces
choses-là, vous en avez peut-être la
théorie, mais moi -et il se frappe la
poitrine avec orgueil - moi, j'en ai la
pratique

M...entre chez son horloger:
-Mes pendules sont dejà détraquées I

lui dît-il; passez donc les les prendre
itn de ces jours.

-Bien. monsieur, j'enverrai mon
fils.

-C'est donc lui qui fait les courses,
maintenant ?

-Celles-là seulement.- Je l'envoie
enlever les pendules.

-Pourquoi cela ?
-Cela m'économise un professeur

d'allemand.

Poici lesflies. Que fangerons-nous?
- La réponse à cette question est fa.
cile. Nous aurons sur notre table des
dindes grasses et savoureues, des gi.
biers de toutes sortes, la charcuterie la
plus riche, des légumes en abondance
des viandcs frliches d'Ontario. Nous
touverons tout cela à l'étai de Meunier
et Robert au coin de la Côte St
Lambert et de la rue Cragi .C'est l& ou
l'on fait sesprovisions à meilleur mar-
cgé. Viandes livrds à domicile sans
charge extra.

Le neveu de Guibollard, qui est un
docteur très estimé - par lui-meme -
soigne un client sujet à des attaques
fréquentes de catalepsie.

Le cas lui semblant curieux, il prépa-
re en ce moment un mémoire dans lequel
il le soumet à la haute approbation de
l'Académie de medecine, et intitulé:
Causea, efeta et traitement d.s accès de

mort sibite.

Une jeune fille, demande des domma-
ges intérts aà son séducteur.

Le président à ce dernier:
-vous lui aviez sans doute promis

le mariage ?
-Pas le moins du monde. Qu'elle

montre mes lettres;, elles se terminent
toutes par ces mots Ton petit futur
pour la vie.

Toujours ingénieux, les exploiteurs
de la crédulité.

En voici encore un qui a imaginé un
tric d'une aimabledrôlerie.
. Ilpublie aux quatrièmes pages desjournaux l'annonce suivante:

PLUS DE CHEVEU POUsSIFS
EnvWo d'un fracda siYauhiàe contr

deu: francta n tijostr.
. On envoie les; deux. francs. Par
retour du courrier, on reçoit un petit
pager imprimé;

"Tout cheval poussif étant incurable
bébarrassez vous en en le faisant
abattre."

-I

-Ouil -murmara Catherine, en Calino me rend au Champ de Mars,pour voir la condo- O U A CS
enfouissant a tte dans le fichu de rO.
toile qui recouvrait les épaules de -Jemuis evolé, a'4crie t il furieux, n'est de la simple Bill lance un défi de $Soo qu'il battra
Barba.glae1 le meilleurtiur de poignet de la

-Et....lui ? -vous aime-t-il ? -. -- h bien, que voulez-vous de plus? Puissance. S'adresser poste restante
-Lui 1 -dit Catherine en se re- -Je croyais y voir des dorures, car on m'avait dit ' lBillMonitreal.

de n-ique c'était un édifice qu'ea dorA, - Pour la prémière fois de sa vie Toto
mi y t...a.c.SALVIO. est conduit au théatre.

tion sincère,'de -foi' profonde dans LE'CAAiD parait tous les samedis. L'abonnement est de nrecommandé expressive.
l'intonation dont la belle jeune fille 50 contins par année, invariablement payable d'avance. Au moment où la pièce cmmence,

On ne prend pas d'abonnement pour moins dun an. Nous R M L O ummn ùl ic omneprononça cette réponse. le vendons aux agents huit contins la douzaine, payable tous RADIOLL T CkgD[D[[ Toto très étonné du. recueillement et
Barba baissa Catherine sur le mais. g du silence qui règne dans la salle,

front.: Annonces: Première insertion, 10 contins par ligne: chaque Tribune ! Tribune 1... A la tribune 1... regarde sa mère et d'une voix basse:
-Je donnerais tout ce qui me Insertion subséquente, cinq centins par ligne., Conditions -c sont les électeurs qui, venant déjà-d'entendre deux -Dis, petite mère, c'est y défendu

zeste -à vivre, -dit--ello,-pour vous spéciales pour les annonces à long terme. d alrii
voir houreue.-Mait-patience iu e Adressez toutes communications et toutes remises dar- candidat de nuances opposées, demandent que le colonel -Oui, mon chat chéri.
borhurveu.-ais atence le gent. Ramollot, troisième candidat vienne à son tour, pour Et le gamin, désignant du doigt les
bonheur viendra i Maintenant que 3e Lii CANARD, exposer son programme dlectoral. acteurs:
mais tout..je tcherai de faire tout-.- Boito 1427, Montréal. Il a interrompu tout le temps, le colonel Ramollot; -Y s'genent pourtant pas ceux-là !
Mais il est sept ouros bientôt, Cathe- sel adversaires pouvaient à peine dire deux mots de oui- Lerine. . .Calmet-vous, remettez-vouste sans ôtre traitées de j... f..., mais le présidenr -ne lui a de as B.. va voir, l'autre matin un

afnq' snrtur .l brnn ses amis, qui, justement, venait de
afin qu'à son retour, M. le baron ne -'pas plutôt accordé la parole qu'il s'écrie : Silence, s'Cron- sortir.
so doute de sntn i. gnicugnieu I et il appuie son exclamation d'un coup de 1l s'assied, pour l'attendre et s'amuse

Et adressant un dernier geste à la -g.Ny poing qui ébranle la tribune dont il vient de s'emparer. à causer avec la petite de la maison, une
jeune fille, quitta l'orataire--salon, gamine de quatre ans.

Uatherine, demeurée seule, testa ELECTEURS,.-Viens sur mes genoux, lui dit-il.
long moment immobile et pensive. N'veus appell'rai pas c'toyens, uoi paro'que des o'toy -Peux pas.

larfois de gros soupire agitaient sa ens y en a partout : en Russie, on Espagne, en Angle- t pourquoi Y st déjà
poitrine. MONTREAL, 24 Janvier 1885. terre, cetera, et qu'on pourrait s'infiltrer d'confusion. -. on ventre y esé

-Oh 1 oui 1-dit elle,-il m'aime! P'sez moi des questionski vous voulez, j'i'enl f... I j'ny Donnez-moi un cigare '. DOU-
-Mais jamais je ne serai à lui... répondrai pas, paro'que n suis pas un... tout ça compara TOR ", je ne fume pas autre chose.

Elle joignit les mains, puis ellebl.
s'approcha de son prie-Dieu et se Pas une tourte, s'crongnieugaieul la connais la... la Bob et l'abbélaissant tomber à genoux, les coudes PETITE CHRONIQUE chose do questions: un uam'rad. vous frictionne de... bob veut sortir, et le temps est me-
posés sur l'appui de velours, la tâte du c'qui d'mande et l'aut'e chien, s'y attend, lui propa-! naçant.
appuyée sur les mains: go d'une opinion ueceptible. -Je veux aller me promener, moi.

-Oh I ma sainte mère'-dit-elle. Les amis de l'Etendard sent navrés ils s'arrachent les Rien préparé, moi, n... de D... 1 pour lors, par envie, L'abbé :
-Toi, qui de là-haut veille sur moi cheveux avec désespoir, se couvrent la tête de cendre et pour faire plaisir à uF premier quiconque de m'Ion, -Nous verrons tout à l'heure si le
-i.mplore le bon Dieu pour qu'il ait s'enveloppa la peau d'étoffe du pays, et pourquoi ces la- d'lui mémorer d'un... tout ça au... au.... détritus de temps le permet.
pitié de mes angoisses 1... mentations 1 pourquoi ce deuil général parequ'il m'n'opinion. Bob va à la fenêtre, l'ouvre, et, ten.

. .A---1 1-&.Ixq.1'est __ - - - - - - dant la main audehors .
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